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Introduction

Seize pages, vous êtes pamphlétaire : faites-en  
seize cents, vous êtes présenté au roi.

Paul-Louis Courier

l. Vous êtes des centaines, vous êtes des milliers, chaque année. La fin de 
vos études approche et vous allez entreprendre la rédaction d’un mémoire. 
Vous avez des idées, vos connaissances sont copieuses. Mais, pratiquement, 
comment organiser cette tâche ? Votre plume hésite ? Vous êtes aussi des 
centaines appelés à diriger un mémoire. C’est toujours une aventure : curio-
sité, invention, mais aussi multiples problèmes techniques. Des questions 
vous sont posées. Comment faire des citations  ? Comment établir une 
bibliographie ?

Vous êtes encore des centaines à devoir rédiger un rapport d’envergure 
dans le cadre de votre activité professionnelle. Et le temps presse. Ce petit 
livre vous propose quelques réflexions et des techniques pour toutes les 
étapes de la tâche qui vous attend. Je suggère, à vous de choisir.

Et oublions cette rumeur qui voudrait faire du mémoire un archaïsme pous-
siéreux. Tant de coups de boutoir ont tenté de l’éjecter des programmes 
d’étude. À chaque fois, la raison a pu convaincre  : le mémoire est l’un des 
moments forts de la formation, le temps de la création  ; aujourd’hui et 
demain, et quelles que soient les performances des technologies nouvelles. 
Le mémoire représente cette démarche privilégiée au cours de laquelle on 
apprend à passer de la description à la synthèse. Un tel projet vaut bien 
quelques efforts, quelques moments consacrés à la découverte des instru-
ments et des manières de faire (dont la lecture de ce livre !).

2. De fait, celles et ceux qui parviennent au terme de leurs études sont géné-
ralement placés devant l’exigence de réaliser un mémoire, clé d’obtention 
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du diplôme. Positivement, si vous vous trouvez dans cette situation, c’est 
une période privilégiée au cours de laquelle vous pourrez vous attacher à 
définir et à analyser un problème de manière approfondie et relativement 
autonome. Pour l’essentiel, cette partie de vos études vous appartient, vous 
devez l’organiser ; à vous l’autonomie, à vous aussi les risques.

Cependant, dans tous les cas, ne perdez jamais de vue le fait que la construc-
tion et la rédaction du mémoire permettent de s’exercer à une démarche 
d’analyse et de synthèse et, par là, d’accéder à des compétences fortement 
valorisées sur le marché du travail.

3. Beaucoup abordent cette étape de manière très détendue. La vie et les 
études les ont comblés, ils disposent de temps et de ressources convenables, 
ils sont entourés de conseils. Plus, ils ont pu bénéficier d’un enseignement 
explicite sur les modalités de réalisation d’un mémoire. Ce livre n’est pas 
écrit pour eux, ou si peu…

4. D’autres sont inquiets. Ils s’interrogent aussi bien sur la manière de choisir 
un sujet que sur les modalités d’organisation d’un tel travail… et, comment 
écrire ? Leur temps est compté ; ils doivent réaliser leur mémoire parallèle-
ment à la gestion de multiples responsabilités professionnelles ou privées. 
Je sais qu’ils sont relativement nombreux ; c’est surtout à leur intention que 
j’ai construit ce petit ouvrage qui veut être un recueil d’informations et de 
suggestions, plutôt qu’un guide à prétention normative.

5. Précisons d’emblée ce que ce livre n’est pas, nous éviterons ainsi quelques 
malentendus. Il ne vous apprendra pas ce qu’est la recherche scientifique, ni 
ne vous proposera une discussion théorique et critique sur la signification 
des études ou des procédés pédagogiques qui conduisent à une meilleure 
maîtrise des savoirs et du savoir-faire nécessaires pour votre activité profes-
sionnelle. Il y a des cours pour ça. Ce livre ne vous dira rien sur le contenu 
concret et spécifique de votre propre mémoire  ; en quelque sorte, c’est 
votre affaire, celle de vos professeurs, de vos amis, de vos collègues, de votre 
milieu d’études. Il ne vous permettra pas de résoudre les problèmes parti-
culiers au champ d’investigation que vous avez choisi, à l’institution de for-
mation dans laquelle vous êtes inscrit, encore moins ce qui relève de votre 
propre personnalité.
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6. Ce sont surtout des indications à caractère technique qui remplissent ces 
pages. Vous observez par exemple que les chapitres concernant les notes 
ou les citations sont aussi longs que celui (bien plus significatif) qui traite 
des modalités de choix du sujet. Le genre choisi ne permet pas d’attri-
buer à chaque dimension la place réelle qu’elle occupe dans la réalisation 
du mémoire. La technologie a changé bien des choses au cours des der-
nières décennies, tant pour l’accès à l’information, pour la gestion et le trai-
tement des données que pour les activités de vérification, de rédaction et 
de communication des résultats. Cela dit, il me paraît pertinent de signaler 
un risque : ces nouvelles technologies peuvent devenir très chronophages. 
Elles sont souvent séduisantes au point de détourner l’attention de l’essen-
tiel : la mise en œuvre d’une démarche critique dans l’étude de l’objet choisi.

7. En outre, je n’oublie pas les différences qui existent entre les institutions 
de formation. Celles-ci excellent à se comparer sur la base de leurs exigences. 
En fait, chaque discipline, chaque corps professionnel a ses traditions, chaque 
institution a sa mémoire et ses règles. Et qui ne s’est pas fait une opinion sur 
le sens et la fonction du mémoire ? Dans ce livre, j’ai retenu les convergences 
et les points communs qu’il m’a été donné d’observer. Ils m’ont paru suffisam-
ment nombreux et significatifs pour que je risque ces pages.

8. Deux remarques pratiques enfin. Les domaines de référence qui sont à la 
base de ce texte sont les sciences sociales, particulièrement les études de 
sociologie et de sciences politiques, ainsi que les formations qui conduisent 
aux professions sociales et aux professions de la santé. Ce sont les milieux que 
je fréquente. Par ailleurs, vous trouverez dans cet ouvrage un certain nombre 
de répétitions ; pourquoi pas ? Il n’est pas conçu pour être lu comme un roman.

9.  À propos de roman, vous avez peut-être savouré le livre classique de 
Umberto Eco, intitulé Le Nom de la rose. Cet auteur a publié, en 1977, un 
petit ouvrage1 dans lequel il allie la précision et l’humour pour présenter 
aux étudiants italiens, occupés à écrire leur thèse de licence, une méthode 
de travail très stimulante. Je l’ai lu avec grand intérêt et je m’en inspire dans 
certains chapitres de ce livre.

1. Umberto Eco, Come si fà una tesi di laurea ?, Bompiani, Milano, 2001.


